
COMPTES-RENDUS 

ARTHUR STF.1;,,i, Die L,gaten t•on Moesien. Bu<lo­

pest, I 910, 138 p. (Dissertotiones Ponnonicae, ser. I, 
fese. II). 

Le travail du prof. Arthur Stein, de Prague, Vie 

Legoten von Moesien, est <l'autaol plus precieux que, 

depuis la publicatioo de l'excelleot ouvroge <le S. E. 

Stoul, The Governors of Moe.,io (Princeton, 1911), 

pri-s <le 30 aos se sont ecoules. Dans cet iotervalle, 

<le nombreuses decouvertes epigraphic1ues tri,s impor­

tanles oot ele faites (telles, p. ex., Ies <lecouverles 

de V. Pârvan ii Histria, el celles de M. Sauciuc-Sli­

,·eaou ii Callatis), et des cootributioos precieuses 

(corume celle de M. S. Lambrioo sur Ies ins,·riptions 

relatives au gouveroeur Bradua) 001 ete apporleeo, 

occro:ssaot la liste des gouveroeurs des deux Mesies. 

Aussi etait-il oecessaire de repreodre la question, 

pour la metlre au puiat grâce aux nouvelles <lonnees. 

C'est ce qu'a reelise A. Stein, en mettaut i1 11:1 purtee 

des erudita s'intPressant 8 cette rfgiun, un ou\'ruge 

bieo coo~u et qui temoigoe d'uoe solide ,'ru<lition. 

Le livre compren<l Ies sept diapitres suin111ls: 

I. La protohisluire <le la provin,·e <le Mesie. 

II. Les legats de la Mesie, u,·ant la <livisioo <le 

celte province. 

III. Legats <le la Mesie Superieure. 

IV. Legate <le la Mesie Inferieure. 

V. Lcguts dunl on ignore dnns laquelle des deux 

M4!MÎt'S ils oul fouctionue. 

V I, Prucurateurs, 

Vil, Sur la ,·urrii•rc de, guun•rneurs <le la Mesie. 

I.,· pre111ier C.'hapitre dt'bntf>' par unt> (·ourte peut­

i'lre trop courte meme · re, ue dr l'elhuugruphie <le 

lu rt'giou cornprenaut Ies <leux MC~ies, t"ll t·u1111of"n­

t;unl a\'ec Ies Scurdhici c.·e1tes, de rouf'Sl, puur finir 

U\"ec Ies GCtes el Ies Ba~tarnes Peueini dt"s Louches 

<lu Oauube. Celte breve enurneratiun db popula -

tion~ uppartenant â diffCrentes natiuus qui haLiti·rt'.nl 

le territuire de la fu ture pro·. in<·e ro1naine, rst foitt'. 

preoque uuiquement a J"uide des sources litteraire•. 

Elle est suivie d'une description des c,·enements qui 

precedi'rent la conquete definitive, par Ies Homains, 

du pays situe eotre le Danube el le llernus. Un y in­

siste, â juste titre, sur l'importance des ex1>Cditioos 

de M. Licinius Crassus, Ies annees 29 et 28 av. J.-f.., 

qui constituereot un pas eu avaot dans la penetratioo 

romaine sur le Daoube, par la defaite des Haslarnes 

el des Grtes (Liv., 131,135; Dio, LI, 23, 12: Toi:c; Te: 
.1.:i:xoi:c; xocl ,,:,i:; B:x,na.pvm; t~o')..iµ:'l~e:, oii, hidem­

meot, .1.0(xol= I'1hi:u), et par le rapprochement a,ec 

Rome, de certaios prioces de celte rcgioo. D'ailleurs, ii 

ne faut pas oublier que ces eveoemeots ont egalement 

ele l'ohjet des recherches detaillees du regrette savant 

roumaio Vasile Pârvan, et ootammeol dans Getico. 

Les eveoements qui precedereot la formatioo de la 

provioce de Mesie soot exam.ioes dans le detail. L'au­

teur estime, et avec raisoo, que le titre de ~IUO'lotc; 
&pxc,n que Dio, LV, 29, 3, doooe i\ Caecioa Severus, 

ne signifie pas que c'est eu qualite de gouveroeur de 

la Mesie qu'il developpa soo activite militaire dans 

Ies annees 6-7 opri-s J.-C., vu que la Mesie o'etait 

pas encore pro,·ince romaioe: Severus etait seulemenl 

legatus Augusti pro praetore e:r:ercitus (cf. p. 15-16). 

La Mesie ne deviat provioce romaioe que peodaot le 

ri-goe de Tibere. 

En ce qui concerne Ies annees 12-15, A. Stein 

interprete l'uffirmation de Tacite (Ann. VI, 39), o 
savoir que C. Poppaeus Sabinus maximi• provinciis 

per quattuor et t•iginti annos impositus, dans ce sens 

que, entre Ies annees ll ou 12 el 15, Sabious ue dut 

t'tre que legatus exercitus et c'est seulement en l'an 

15 que la Mesie fut transformee en province, conti­

nuant ii etre gouveroee par l'ancieo legal auquel on 

allribuo aussi l'Acha[e et la Macedoine. 

Chap. II. l,es legats de la Mesie jusqu'a la division 

(,·'e•l-u-dire enlre 15 et 86 apri's J.-C.). Le premier 

~ouverneur de la Mesie est, comme on l'a dit au 

rhapitre precedent, C. Poppaeus Sabious, lequel, 

entre Ies oonees 15 et 35 apri-s J.-C., occupe une 

siluution de premier plan, comme legat de trois 

pruvinces: la Mesie, l'Achaie el 111 Macedoiue. 

Celle situation exceptionnelle se prulongeu sous sun 

,m,·,·esseur, I'. Memmius Regulus (:J5 -- 44 upri'• 

.1.-C.). 
Pour Ies uunees 15- 86 la liole dress~e par Stein 

,·urn1•n•nd dix-huit no111s. r1armi )p~quf")~ 1,-~ nom"' 
de <"inq • U nterbefehl•haber ,, du temps de C. Pop­

paeus Sabinu• el P. Mernmins Rcgulus. li subsiste 

t"Deore de!, lacunes dan:i rette li:4te, a savoir entrc lt!, 

annees 70 - quand le legat est Rubrius Gullus --· el 

18. quand le diplome militaire du CIL, XVI, 2t nou• 

indi,111e le nom de Sex. Vcttulenus Cerialis. Elani 

dunnc que le di11li\me est d111e du 7 fevrier <le l'ao 71l, 

i! t":il ~ref; probable, â notre avis, que le souvernear 

mt"ntionne a dll entrer en fonctioo des l'an 77, ~inon 

en<"ore plus tot. Pour Ies aonees 79--81 oo n 'a aucun 

document. En 82 on trouve comrne legat f.. Vetlu­

lenus Civica Cerialis, peut-etre le fr~re de l'autre 

Cerialis, de ]'an 78. Pour Ies aonees 83 -84 Ies docu­

ments font de nouveau defaut. 

Le dernier legat de la Mesie, avani la division de 

celle-ci, est conou pour l'aonce 85--86. C'esl C. Op­

pius Sabious, mori au cours d'un combat contre Ies 

Deces de Decebal. 

Chap. III. Les gouverneurs de la Mesie superieure 

(p. 35-58). 

A partir de l'aooee 86 et jusque dans la secoode 

moitie du 111-e s., on connaît treote ooms de gou-
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,·erneur~. I J reste encore de nombreuses acuneg, et 

bien des dates sont hypothetiques. 

Les annt'es voisines de Ia division de la Mesie sonl 
caractfrisCes par une viYe activit.S militaire sur le 

Danube, dont le point <le depart est la Mesie supe­
rieure. A. Stein examine dans le detail l'ordre des 
t'venements de ces annees; ii etablit la chronologie 
suivante pour Ies luttes entre Romaios et Daces, au 
temps de Domitien: 

Au printemps de 86 (avan t le 13 mai) le )~gat C. 

Oppiu• Sabinus meurt ii la guerre. Domitien part 
pour la Mesie el se fixe ii N aissus, ou ii demeure pen­
dant la seconde moitir de l'an 116. Dans cel inlervalle 

a lieu la division de la Misie. Le premier legat de la 
Mesie est l'uncien gouveroeur de la Pannooie, L. Fu­
nisulanus Vettonianu•, apres la ,·ictoire qu"il avait 

rt>mportee, l"annt'e rnenu.", sur Ies Dace~, et â la sl1ite 

de laquelle ii obtint <les dom, militaria. Domitien - im­
perator X l l X I V -- reni re ii Rome avani la fin de 
('ette m,rne annee. 

CorncJius Futtrus, praefectus praetori.<IJ, ,·ontinu.- la 

guerre rontre Ies Daces, passe le Danube, m~is est 

vuincu et tur" en I 'an H7. D01nitieu revienf en MPsie. 
Tettius Juliunus gagne lu victoire <le Tapae (a. 811). 
Dumitien, imperator X V -X V l l; triomphe de Do­
rnitien sur Ies Chattcs et Ies Daces. 

Chap. IV. Goui·erueurs de la lHesie i11ferieure (p. 
511--111). l'iuus ne runnaissons pas Ies noros des gou­
\ t-rneurs des pre1nii•res 1:1111nt'es suiva.nt 111. di\.ision 

<le 111 Mt'sic. Le pre111ier no1n t·onnu est l'elui de Sex. 

Octa, i1mu• Frontu, de J'annce 92. On a identific jus­
•1u"ici H2 1Pga1i,,i ,lans ,•p,ftf" pro\'itH't', LPR df'rnif'rs 

gouverneurs qu'un connuisst' upparlit>nnent au ri-gne 
de 1'1•mpereur Auri'lien. 

Le <"hap. V romprend J,- noms de deux !(0uverneurs, 
ii savoir Cornelius Nigrinus Curiatius Maternus (1-er -
li-e s.) et M. Salonius Longinius Marcellus (II-e- -
111-e s.), dont on ne peut pri',·iser dans quelle Mesie 
ils ont exercC lt"ur fonction. 

Chup. IV (p. 112 -I lb). Liste des prorurateurs 
<·onnus jusqu"it·i, neuf au lolut pour le~ deux pro­
vinces. 

Le chap. \' li est consacre ii la rarriere des gouver­
neurs des deux Mes;es (p. ll6 124). Tous Ies gou­
verneurs onl eu le rang de consul. L 'iotervalle entre 

I'annee de leur con•ulat et celle ou ii• devenaient 
gouverneurs, etait tantot plus court - un ă deux 
ans -- tontot plus long - sept ă huit ans -· comme 

ii ressort du table au don ne par l'auteur, p. 117. Quaot 
ii la question de sovoir laquelle des deux Mesies avait 
la preeminence, on ne peut etablir rien de precis. Le 
foit que la Mesie inferieure eul longtemps truis legions 

et que l'inlervalle entre le consulat et l'administration 
de la province est plus grand quand ii s'agit de celte 
derniere province, paraît indiquer un rang superieur 
pour la Mesie inferieure. Au 111-e s. Ies deux Mesies 

sont de nouveau reunies en une seule (p. 118), comme 
aux premier• temps la Mesie-Achale-Macedoioe (p. 
ex. sous Severianus, a. 244; sous Marinus. a. 248, 

sous C. Messius Quintus Decius, a. 249). 

Les gouverneurs rile• ayant en main un ensemble 
de provint·es, el par crla 1nr"n1e un ~rand no1nbre 

de legions, relle situ0tion leur servit de tremplin pour 
monter sur le triine imperial (Marinus. Pacatianus, 

Decius. Gallus, Aemilianus). 

P. 11 IJ 121, on <letermine la pluce <le la Mesie par 

rapport 1:1ux. autres provinces ron1aines et la carriere 

de certarns legats des provinces danubiennes. On re­
trouve souvent, en quulite <le gouverneurs, des bommes 
qui connaissaient la situatiun locale <lu fait qu'ils 
uvaient rempli, au meme endroit, des fonctions mili­
taires, romme celle <le tribun militaire, ou qu 'ils 

avaient exerce Ies fonctions <le prefets ou de legats 
(p. ex. Tettius Julianus, P. Cluvius Maximus Paul­
linus, M ummius Sisenna H utilianus -- ancien trib. 

leg. V Macedonica --, Claudius Fronto, etc.). 
L 'auteur remarque quc lu liste des legots de la Mesie 

inferieure est plus longue que celle <le la Mesie supe­
rieure. San• <loute l'explicatiun proposee est trfs 
ju!i!.lf', ll savoir qu'en Mesie inft;rieure Sf' trouv1:1ient 
Ies villes de Markianopolis et l'iikopolis, ay~nt le droit 
de frapper monnaie, de surle 11ue beaucoup de noros 
Je gouverneurs 9ont connus d'aprf"s Ies monnaies Je 

ces ville~. 11 n 'en est pas moi ns vrai, co1nme ]'observe 

l'auteur, que le nonibre de~ insrriptions trouvees en 

Meoie inferieure et comprenant des noms de gouver­
neurs, est plus grand que pour la Mesie superieure. 

Le livre compren<l aus,i une table .-hronologique 

<les legats, et un index forl utile. 

M. A. Stein mel ainsi ii natre portee un excellent in­
strument de travail en ce qui concerne I'histoire ro­

maine. Esperons que de nouvelles decouvertes per­
mettront de completer, le plus tot possible, Ies la­

cunes inevitables des listes redigees, au prix d'un la­
beur considerable, par le savant professeur de Prague. 

GH. ŞTEFAN 
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